
Édito 

Bonne rentrée ! 
Fallait-il inviter Médine aux Jour-
nées d’été d’EELV, au risque 
d’éclipser le riche contenu de 
ces rencontres (changement 
climatique, corruption, crise de 
l’eau, droit aux vacances, fisca-
lité, Europe…) ? La polémique a 
été terrible, l’explication de texte 
sans ambiguïté : on ne transige 
pas avec l’antisémitisme! On le 
combat. 
Reste que le mal est fait alors 
que l’écolo bashing est devenu 
un sport. Servir un repas « sans 
viande » à la cantine? Un scan-
dale. Dénoncer le rôle de la fi-
lière Comté sur la vie de nos 
rivières ? Une attaque injuste 
contre le monde agricole. Dé-
fendre la cohabitation entre le 
loup et le pastoralisme? Un dé-
lire de bobo urbain. Installer des 
éoliennes ? Un crime paysager. 
Dénoncer la confiscation de 
l’eau par les agro-industriels du 
maïs? De l’écoterrorisme. 
Pourtant et comme le dit T. Le-
grand dans Libération, les écolo-
gistes « radicaux » d’aujourd’hui 
ne font que demander aux gou-
vernants […] d’être simplement 
raisonnables.                     (suite p. 2)

La Feuille Verte

Le chiffre qui bouscule 
L’inspection générale de la police nationale (IGPN) pu-
blie le nombre des personnes « tuées lors d’interven-
tions de police » depuis 2017 (14 morts cette année-là). 
Ils étaient 32 en 2021, et 39 en 2022, dans des situations 

diverses (accidents, bavures, légitime défense aussi parfois). Bien plus que dans tout 
autre pays européen. En cause? La formation des policiers, la doctrine d’utilisation des 
armes létales et le sentiment d’impunité des agents, soutenus par leurs syndicats et la 
complaisance de la place Beauvau.                                                                                               DV
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Du foot business 
à l’économie sociale 
et solidaire (ESS): 
le FCSM en transition 

Fondé en 1928, le Football Club Sochaux-Montbé-
liard sera l’un des premiers clubs à donner un sta-
tut salarié à ses joueurs. Son stade, cher au cœur 
des Sochalien-ne-s, porte le nom d’Auguste Bonal, 
ancien directeur du club et de l’usine d’emboutis-
sage, arrêté par les nazis pour sabotage et mort en 
déportation. Vendu en 2015 à une société chi-
noise, ballotté dans les eaux troubles du foot bu-

siness et de ses intermédiaires pourris, le FCSM a sombré. L’annonce 
de sa faillite a provoqué une onde de choc et une mobilisation surpre-
nantes, émouvantes, qui témoignent de l’attachement populaire à ce 
patrimoine. Fait inimaginable il y a quelques mois, le FCSM s’apprête 
à devenir une société coopérative d’intérêt collectif (SCIC) porteuse 
d’un projet alliant efficacité économique, développement local et uti-
lité sociale. À l’initiative des Sociochaux, plus de 10000 personnes ont 
réuni 730000 € en quelques semaines. Ce capital permet aux suppor-
ter-trice-s d’entrer au capital du club, aux côtés d’entreprises, de col-
lectivités locales et des salarié-es.                                               Anna Maillard 

En vente à la boutique du club : Le FCSM en 90 dates, La clé à molette éditions, 2018. 
Pour suivre l’aventure: www.sociochaux.fr. 
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Mais si les lobbies peuvent tout 
se permettre — caricaturer les 
écolos, propager des men-
songes éhontés, menacer les 
journalistes — c’est aussi parce 
que beaucoup préfèrent regar-
der ailleurs. 

On relativise, on reporte l’adop-
tion de mesures concrètes. 
Interdire les jets privés ? Indis-
pensables pour aller à Davos. Le 
Canada et la Grèce brûlent ? 
C’est loin. Sortir du glyphosate? 
On verra. Arrêter de construire 
des piscines privées? J’ai quand 
même bien le droit. 
E. Macron retient les chefs de 
parti pendant 12  heures sans 
parler du climat ! En cette ren-
trée, c’est quand même ça, le 
problème, non? 

D. Voynet 
P. Chatelain

Portrait de saison 

Brigitte Monnet 
ou le goût du terrain

Née en 1958 (un excellent cru), 
Brigitte a grandi dans le Pays do-
lois. Sa vocation? Infirmière ! Son 
diplôme d’État en poche, elle 
exercera à Lons, comme infir-
mière scolaire puis conseillère 
technique de l’inspecteur d’aca-
démie du Jura. Elle se passionne 
pour l’éducation à la santé, le 
« bien manger », ce qui l’amènera 
à l’écologie — avec quelques 
belles rencontres militantes, avec 
Anne Perrin ou Patrice Baud – au-
tour de l’an 2000. Elle adhère aux 
Verts en 2007 et y est encore ! 
Élue maire de Vincelles (39) en 
2008 et constamment réélue de-
puis, elle devient conseillère ré-
gionale en 2010. Elle pilotera 
Effilogis — antenne régionale d’Ef-
finergie, créée par Antoinette Gil-
let, qui l’a précédée au Conseil 

régional — en parfaite harmonie 
(elle insiste pour le préciser) avec 
les agents. Elle assurera aussi un 
mandat de secrétaire régionale et 
porte-parole des Verts de 
Franche-Comté. 
Sa méthode ? La recherche du 
consensus. C’est ainsi qu’elle 
convainc élus et habitants de Ver-
cia, Grusse, Bonnaud de fusionner 
avec Vincelles au sein d’une nou-
velle commune, Val Sonnette. 
Cette opération aboutit en 2017. 
Elle permet d’obtenir de meilleurs 
financements au profit d’actions 
plus ambitieuses. 
Réélue maire à l’unanimité en 
2020, Brigitte est fière de son 
équipe, de la belle ambiance qui y 
règne et des actions qu’elle a pu 
conduire. Certaines actions sont 
consensuelles, comme la rénova-
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tion énergétique des bâtiments 
communaux ou la construction 
d’une maison d’assistantes mater-
nelles à énergie positive. D’autres 
exigent de convaincre, comme le 
«  zéro phyto  » au cimetière ou 
l’extinction de 0 à 6  heures de 
l’éclairage public. C’est aussi le 
cas de la création d’un espace 
test agricole de 2  ha, dédié au 
maraîchage biologique, d’un ver-
ger de sauvegarde ou d’un es-
pace naturel sensible sur les 
pelouses sèches de la commune, 
entretenu par des moutons. 
«  Quand la bergère est là, les 
chasseurs ne viennent pas sur le 
site  » précise Brigitte, insistant 
une fois encore sur la qualité du 
dialogue noué avec les habitants 
et sur la richesse du tissu associa-
tif de sa commune. 

La prochaine étape ? Créer des 
lieux de rencontre pour les jeunes 
et les moins jeunes, pour plus de 
mixité et d’échange entre les ha-
bitants des quatre communes 
d’origine, entre les habitants enra-
cinés et les nouveaux venus. 
Bosseuse, tenace, calme, Brigitte 
se dit aussi exigeante et volontiers 
impatiente. Défauts ou qualités ? 
Ce qui est sûr, c’est que ses en-
fants sont très fiers de son 
parcours. Et nous aussi ! 
Alors que nous échangeons pour 
ce portrait, Brigitte Monnet se 
prépare à accueillir Sarah Persil et 
Liliane Lucchesi, candidates 
d’union PS-PC-EELV aux sénato-
riales. Bien sûr, elle les soutient !  
                                                              
                                                         DV

Billet 
Longue vie 
à la Feuille verte 
 
Je vous parle d'un temps que 
les moins de 30 ans ne peu-
vent pas connaître. En no-
vembre  1995, La Feuille 
Verte, jusqu’alors publication 
des Verts jurassiens et bison-
tins, devient régionale. En no-
vembre de cette année-là, 
elle devient celle des Verts 
de Franche-Comté. Jusqu'en 
2015, le canard paraît 11 fois 
par an, avant de devenir bi-
mestriel – faute de finances, 
de bonnes volontés pour le 
faire vivre, etc. Nouvelle ava-
nie en 2022 : un dernier nu-
méro papier sort en janvier, 
puis un autre, uniquement 
numérique, en mai. Depuis, 
plus rien : en silence, La 
Feuille Verte s'est éteinte, 
sans même un avis de décès. 

Il faut croire que, sous la 
forme qu'elle revêtait, elle a 
fait son temps, et rares sont 
ceux qui ont réclamé son re-
tour. Voici qu'elle reparaît, ré-
novée dans sa forme et son 
fonctionnement. On lui sou-
haite bon vent… 

Gérard Roy 
 
N.B. : La nouvelle équipe de La 
Feuille verte remercie chaleureuse-
ment Gérard pour avoir tenu la 
barre pendant toutes ces années. Et 
espère bien pouvoir compter sur 
ses contributions ultérieures ! 

Visite de l'espace naturel sensible de Val Sonnette par des élus jurassiens ↓
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La Franche-Comté a(vait) les plus belles rivières de 
France. Derrière ce trait de chauvinisme assumé se 
cache une réalité importante : pour protéger, il faut 
connaître, pour avoir envie de connaître, il faut 
aimer. Toute personne raisonnablement empa-

thique ne peut que souffrir en regardant les égouts 
à ciel ouvert, les cloaques algueux pourris par l’eu-
trophisation que sont aujourd’hui devenues les ri-
vières comtoises. Comment espérer régler des 
problèmes d’ordre mondiaux tel que le dérègle-
ment climatique quand on n’est pas foutu de s’at-
teler à un problème pouvant et devant être réglé 
localement ? Pourtant, les sources de pollution 
sont clairement identifiées, les solutions existent et 
sont accessibles. Alors, avons-nous abandonné 
l’eau en Franche-Comté ?

Sous l’apparente profusion d’une région parcourue 
de milliers de kilomètres de cours d’eau, nous voilà 
aux portes d’une guerre des usages de l’eau. Avec ses 
dizaines de milliers de piscines privées, la Franche-
Comté n’est pas loin de la moyenne nationale. Mais 

parlons franchement, golfs et piscines font les gros 
titres mais ne pèsent pas lourd dans la problématique 
régionale de l’eau. Il en est de même pour les rejets 
de fromageries. Si ce sujet a été fortement médiatisé, 
il ne représente que la partie visible de l’iceberg; cela 
aura au moins eu le mérite de faire réfléchir une filière 
prestigieuse qui se pensait si vertueuse qu’elle se re-
fusait à évoquer la question de sa responsabilité dans 
la pollution de l’eau et avait du mal à accepter ce que 
sa coresponsabilité implique réellement.

Dossier 

Avons-nous abandonné 
l’eau en Franche-Comté?

Cirque de Consolation (25) ↑
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Une fois cela posé, reprenons les bases. La fragilité 
de la géologie comtoise, ce karst dont nous avons 
désormais tou-te-s entendu parler, se définit prin-
cipalement par deux critères : des sols très peu 
profonds et un système hydrographique complexe 
avec de nombreuses fissures calcaires qui font le 
bonheur des spéléologues. Ne comptons pas sur 
ce sol-là pour filtrer et épurer le résultat des nom-
breuses activités humaines, il ne sait pas faire ! Or, 
nous avons depuis des décennies saturé nos sols 
et nos rivières en apports azotés et phosphorés et 
il en résulte des paysages malades, combinant 
boulimie (eutrophisation des cours d’eau) et famine 
(lessivage des sols). 
 
Si l’assainissement des villes et villages représente 
jusqu’à 25 % des apports à certains endroits, no-
tamment à Pontarlier où les dysfonctionnements 
de la station d’épuration sont connus depuis long-
temps, la dernière étude, NUTRI-Karst, précise que 
“l’agriculture est la première source d’apports 
{d’origine anthropique} sur les bassins, et ce à plus 
de 90 % en moyenne”.1 Sans même parler de cer-
taines pratiques agricoles intensives (retourne-
ment des prairies, destruction des affleurements 
rocheux…), à lui seul, “le cheptel bovin est respon-
sable d’environ les trois quarts des apports totaux 
en azote et phosphore”2. 
 
Entendons-nous bien, ce n’est pas manger du 
Comté qui pose problème, mais c’est ne produire 
QUE ça sur un même territoire. L’hyperspécialisa-
tion régionalisée a connu ses heures de gloire, por-
tée par un coût économique de l’énergie en totale 
inadéquation avec son coût environnemental réel. 
Aujourd’hui, regarder la vérité en face, c’est accep-
ter que la Franche-Comté n’a aucune résilience 
alimentaire à moins d’un régime peu diététique 
composé uniquement de fromages et de charcu-
teries. Et nous avons réussi cet exploit de dépen-
dance au détriment de la qualité de l’eau. Avoir la 
plus rentable des filières fromagères mais bientôt 
plus un poisson dans nos rivières, il n’y a pas de 
quoi être fier. 
 
Ajoutez à cela le dérèglement climatique dont les 
conséquences aggravent la situation - car qui dit 
moins d’eau et plus chaude dit plus grande 
concentration des polluants et eutrophisation - et 
vous avez une vue globale mais réaliste du cocktail 
explosif actuel. 
 
Il faut agir. Et le faire avec ces jardiniers des pay-
sages que sont les agriculteurs. Le sauvetage des 
rivières et de l’eau ne pourra se faire qu’avec eux. 

Pour préserver l’eau, diversifions-nous. Moins de 
vaches, plus de pommes et de patates bios. Le ma-
raîchage et les vergers susciteront d’ailleurs moins 
l’appétit du loup. D’une pierre, deux coups. Blague 
à part : cette diversification ne peut réussir qu’avec 
l’appui des consommateurs et des collectivités lo-
cales. Enrayer le désintérêt observé ces derniers 
mois pour l’agriculture bio est donc essentiel si on 
veut convaincre les agriculteurs de transformer les 
pratiques.  

Marie Theusseret

1 http://infoterre.brgm.fr/rapports/RP-72229-FR.pdf - page 174
2 Idem - page 192

Des méga- 
bassines en 
Franche-Comté? 
 
Nous n’en sommes heureusement pas là. En 
Franche-Comté, le point de vigilance 
concerne plutôt les forages (Eau, désespoir). 
 
Vous seriez surpris de savoir que les forages 
sont actuellement très peu suivis et 
surveillés, vestige d’une France où l’on 
croyait la ressource inépuisable.  

Journée eau à Ornans (25) ↑
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Entre les cloches des Montbéliardes et les sapins 
majestueux du Haut-Doubs, EELV FC a accueilli ses 
traditionnelles Journées de Printemps à Pierrefon-
taine les 3 et 4 juin derniers. 
 
Quelle transition écologique pour le monde rural ? 
Sous un soleil estival, le ton était donné dès la plé-
nière d’ouverture par Marie Pochon, députée de la 
Drôme et Benoît Biteau, eurodéputé, qui ont brillam-
ment démontré qu’on pouvait aussi bien vivre dans 
un monde rural en pleine évolution que réussir peu 
à peu l’indispensable mutation vers une agriculture 
durable. 
 
Plénières et ateliers se sont succédé, avec des inter-
venant-e-s compétents, avides de partage et 
d’échanges. Élus de communes rurales, syndicalistes 
agricoles, entrepreneurs en monde rural, innova-
teurs sociaux, porteurs de projets culturels, militants 
associatifs, partenaires politiques… il faudrait pouvoir 
les citer tou-te-s ! Valérie Depierre, Daniel Prieur, 
Marie-Andrée Besson, Bernard Kudlak, Manon Sil-
vant, Michel Antony, Anne-Sophie Pelletier, François 
Devaux… nous ont aidés à explorer la ruralité et ses 
enjeux autour de la mutation nécessaire de l’agricul-
ture, de la place faite aux femmes, de la difficulté 
pour les jeunes d’y construire leur avenir, de l’adap-
tation des services publics aux nouveaux besoins et 
de la protection de l’eau. 
 
Dans ces moments-là, beaucoup se joue aussi en 
dehors des salles, dans les contacts noués ou re-
noués lors des apéros sur la terrasse, pendant une 

pause sous les arbres. On apprend à se connaître, 
d’un groupe à l’autre. Bref, grâce à la gentillesse du 
personnel de La Roche du Trésor, au travail fourni par 
les ami-e-s chargé-e-s de l’orga, au groupe « Rock in 
Peace » qui nous a fait bouger le samedi soir… ces 
retrouvailles post-Covid ont été à la hauteur, convi-
viales et riches pour les participant-e-s, adhérent-e-
s, sympathisant-e-s et partenaires. 
 
Ça regonfle et donne envie de continuer! Les 
Francs-comtois entendent bien participer aux ren-
contres de Die, qui seront le point d’orgue optimiste 
des États Généraux des Ruralités écologiques les 6, 
7 et 8 octobre 2023. Ça sera l’occasion de revenir 
sur les problèmes pointés dans le cahier de do-
léances constitué au printemps : mobilité et trans-
ports, emploi et formation, accès à la santé, habitat, 
services publics, éducation populaire, culture. Et sur-
tout de dresser le bilan du Tour de France des initia-
tives diverses et variées qu’on peut trouver dans nos 
petits patelins.  

Évelyne Poix

Action 

De Pierrefontaine-les-Varans à Die… 
les ruralités dans tous leurs états !

SOULÈVEMENTS 
DE LA TERRE 
 

Le 21 juin, le conseil des 
ministres décidait de dis-
soudre le mouvement 
des Soulèvements de la 
Terre. Un recours, auquel 
se sont associé-e-s des 
milliers de citoyen-ne-s, 
dont quelques militant-
e-s d’EELV Franche-
Comté, est déposé. Le 
11 août, le Conseil d’État 

— estimant que «  ni les 
pièces versées [...] ni les 

éléments opposés à l’audience […] ne peuvent 
être qualifiés de provocations à des agisse-
ments troublant gravement l’ordre public » — 
suspend la « dissolution ». Un revers majeur 
pour G. Darmanin, titre le Monde.               DV 

Cliché J.-P. Pierrefontaine

Julien Leguet, porte-parole 
de Bassines non merci
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Des nouvelles des groupes locaux

Groupe 
des Vosges Saônoises 
On le sait, la Haute-Saône – où 
deux députés d’extrême droite 

ont été élus l’an dernier - est une 
terre difficile pour les écologistes. 
Le groupe des Vosges Saônoises, 
qui rassemble les militant-e-s de 
la 2e circonscription (Lure, Luxeuil, 
Héricourt) est tout petit. Mais il 
est actif avec l’organisation de 
plusieurs soirées thématiques, 
l’une sur la filière bois le 25  oc-
tobre, une autre sur le vécu des 
femmes en monde rural le 9 mars, 
une troisième sur la santé et l’éco-
logie, avec des intervenant-e-s in-
téressant-e-s à chaque fois. Le 
groupe s’est mobilisé contre la ré-
forme des retraites, contre la des-
truction d’un espace boisé à 
Héricourt et pour les services pu-
blics, le 13 mai à Lure. 
 
Pour prendre contact : 
michael.barberot@gmail.com

En bref: 
émois estivaux

DÉSORIENTATION 
Maire du Havre, Édouard Philippe a 
renoncé au traditionnel accueil ré-
publicain des journées d’été d’EELV 
pour cause d’affaire Médine. Mais il 
ira à la fête de l’Huma, où Médine se 
produit. Il va falloir qu’il s’explique… 

DV 
 
FÉMINISME ? 
Pas de doute, Luis Rubiales, le diri-
geant de la Fédération espagnole de 
foot, est bien un beauf et un macho. 
La preuve que courir derrière un bal-
lon, pour les hommes comme pour 
les femmes, n’est pas forcément un 
signe d’émancipation. 

GR 
 
BILAN MACABRE 
200 défenseurs de l’environnement 
ont perdu la vie en 2021, dont les trois 
quarts en Amérique latine. « L’écoter-
rorisme » cher à Gérald Darmanin n’a 
en revanche jamais tué personne… 

DV 
 
NOSTALGIE 
Une élue écolo de Melun s'insurge 
contre ceux qui font la fine bouche 
devant l'invitation du rappeur Mé-
dine au  Havre, et accuse "le bloc 
bourgeois [du parti] de céder aux 
pressions de l'appareil politico-mé-
diatique réactionnaire" ! Ça rappelle 
le bon temps du maoïsme, époque 
Lin Biao. 

GR 
 
RIDICULITUDE 
S. Royal offre son talent à la NUPES 
pour les Européennes ! Loin de s’es-
claffer, J.-L. Mélenchon « approuve ». 
Après avoir défendu le Pr Raoult, mis 
en doute les massacres russes à 
Boutcha ou Marioupol, détourné les 
crédits qui lui étaient alloués comme 
ambassadrice des pôles, elle va édi-
torialiser chez Hanouna… Ça fait 
beaucoup, non? 

DV

Groupe 
de Besançon 
Avec le retour d’anciennes têtes 
et l’arrivée de nouvelles, la cam-

pagne des municipales et la vic-
toire d’Anne Vignot ont 
considérablement renforcé le 
groupe de Besançon qui est de-
venu (et de loin) le plus gros 
groupe militant de Franche-
Comté. Si les élu-e-s sont happés 
par leur engagement au service 
de la ville — un engagement salué 
par les grandes ONG écologistes 
(https://reseauactionclimat.org) 
— les drapeaux verts ont été de 
sortie tout au long du printemps, 
dans les manifestations contre la 
réforme des retraites ou pour la 
protection du loup. 
 
Pour prendre contact : 
p.pecriaux@googlemail.com 
ou helene@astric.fr
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Dans l’agenda 
des écologistes

Retour en images

23/09/2023 
À Lons-le-Saunier: 
Réunion du CPR (Comité 
politique régional), formation 
sur les violences sexistes  
et sexuelles. 
 
14/10/2023 
À Pantin : Convention  
de refondation d’EELV  
et naissance des Écologistes. 
 
18/11/2023 
Dans l’aire urbaine Nord 
Franche-Comté: Assemblée 
générale annuelle d’EELV  
en Franche-Comté. 
 
07/12/2023 
À Besançon: « Quelle 
transition écologiste dans le 
monde ouvrier? ». 
 
Pour en savoir plus : 
franchecomte.eelv.fr 
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Restons 
en contact 

Pour en savoir plus et rencontrer des militant-e-s près de chez moi 
en Franche-Comté, il y a aussi : eelv.fcomte@gmail.com 

Pour adhérer, ou réadhérer, et recevoir la Feuille verte, une seule 
adresse : https://franchecomte.eelv.fr/bulletin-dadhesion/

Après les États généraux de l’écologie, 
Europe Écologie – Les Verts poursuit sa mue ! 

Retenez la date ! Participez ! 

Congrès de refondation 
des écologistes 

14 octobre 2023 - Pantin - La cité fertile 

Mobilisation pour les services 

publics à Lure le 13 mai 2023

Rencontre nationale des Jeunes Écologistes à Besançon en mai 2023

Loup 2023 dans 
les rues de Besançon !


